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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Cet article analyse la trajectoire politique de Félix Houphouët-Boigny entre 1946 et 1960, période charnière 

marquée par la montée en puissance du Rassemblement Démocratique Africain (RDA) en Afrique occidentale 

française. À travers une lecture des événements majeurs tels que le congrès de Bamako, la participation aux 

institutions françaises, la collaboration avec des figures politiques comme Guy Mollet et Gaston Defferre, et la 

rédaction de la Constitution de la Vème République française. Ainsi, l'étude met en lumière les stratégies 

politiques, les alliances et les choix institutionnels qui ont permis à Félix Houphouët-Boigny d’asseoir une 

domination durable sur le champ politique ivoirien. 

Mots clés : Félix Houphouët-Boigny, stratégies politiques, monopartisme, actions politiques. 

 

Félix Houphouet-Boigny (1946-1960):  

strategies and challenges in building a single party 
 

Abstract 

This article analyses the political career of Félix Houphouët-Boigny between 1946 and 1960, a pivotal period 

marked by the rise of the Rassemblement Démocratique Africain (RDA) in French West Africa. Through a reading 

of major events such as the Bamako Congress, participation in French institutions, collaboration with political 

figures such as Guy Mollet and Gaston Defferre, and the drafting of the Constitution of the Fifth French Republic. 

In this way, the study sheds light on the political strategies, alliances and institutional choices that enabled Félix 

Houphouët-Boigny to establish a lasting domination of the Ivorian political arena. 

Keywords: Félix Houphouët-Boigny, political strategies, single-party system, political actions. 

 

Introduction 

La vie politique en Côte d’Ivoire affiche une trajectoire simple mais hautement alléchante sur 

une grande période avec une figure de proue : Félix Houphouët-Boigny. Acteur principal dans 

les nombreuses joutes électorales de l’époque palpitante marquée par la création du 

Rassemblement Démocratique Africain (RDA), Félix Houphouët-Boigny a été l’illustration la 
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plus achevée et marquante de ce qui a été le congrès de Bamako tenu du 18 au 21 octobre 1946. 

En effet, féru dans les méandres et les dédales du processus politique, Félix Houphouët-Boigny 

a fait montre de ses capacités à bénéficier de soutiens politiques. Ainsi, le RDA à l’horizontal 

de l’Afrique Occidentale Française (AOF) fut opposé aux autres formations politiques (MRP, 

RPF, PPCI, SFIO, EDICI, BDE...). C’est dans ce contexte de batailles électorales féroces que 

Félix Houphouët-Boigny entre au parlement français puis dans le gouvernement de Guy Mollet 

en 1956, en qualité de Ministre délégué à la Présidence. Avec Gaston Defferre1, ils initient le 

projet de la loi-cadre de 19562. Par ailleurs, Félix Houphouët-Boigny fut l’un des concepteurs 

de la Constitution de la Vème République française qui a donné naissance à la Communauté 

franco-africaine. Pressenti pour occuper le poste de Premier ministre de la jeune République 

autonome de Côte d’Ivoire3, il devient à la suite de l’élection Présidentielle de novembre 1960, 

le premier Président de la première République de Côte d’Ivoire.  

De cette contraction se dégage la question suivante : quelles furent les manœuvres politiques 

adoptées par Félix Houphouët-Boigny à travers le RDA pour avoir cette domination du terrain 

politique ivoirien ? Cet article se propose ainsi d’analyser les mécanismes, choix et alliances 

mis en œuvre par cet homme politique de 1946 à 1960 pour consolider son pouvoir et instaurer 

l’unicité politique en Côte d’Ivoire. 

Dans le cadre de la rédaction de cet article, la méthode de travail s’est axée sur une variété de 

sources (sources d’archives, sources imprimées, sources audiovisuelles), d’articles de journaux 

et de documents scientifiques. Il s’agit ainsi de confronter toutes les informations recueillies 

afin d’identifier leurs complémentarités. L’analyse et l’interprétation de cette documentation 

devraient nous permettre d’atteindre l’objectif assigné à cette étude.  

1. Houphouët-Boigny et le PDCI-RDA : du périple au GPC à l’alliance avec l’UDSR 

Sur la base de ce fameux aphorisme dont il est l’auteur, Félix Houphouët-Boigny affirmait, à la 

clôture des 1ères journées du Dialogue d’octobre 1969, que :« la politique c’est la saine 

appréciation des réalités du moment »4. Ainsi, dans sa quête perpétuelle et remarquable du bien 

                                                           
1 Il occupait le poste de Ministre de la France d’Outre-Mer 
2 Loi promulguée le 4 avril 1957, autorisant le gouvernement français à mettre en œuvre les réformes et à prendre 

les mesures propres à assurer l’évolution des territoires relevant du ministère de la France d’Outre-mer. Elle vise 

à la décentralisation administrative, la généralisation du suffrage universel, et l’établissement des compétences des 

assemblées élues par l’attribution de pouvoirs délibérants. 
3 L’article 8 de la constitution du 26 mars 1959 stipule qu’au début de chaque législative ou au cas de vacance du 

Gouvernement, le Président de l’Assemblée Législative, après les consultations d’usage, pressent un candidat aux 

fonctions de Premier Ministre. 
4 Archives américaines-Department of States AirgramA-305 en date du 27 novembre 1969. 
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être des peuples africains, Félix Houphouët-Boigny a conduit son appareil politique au sein 

d’alliances afin d’atteindre certains objectifs. 

1.1. Les raisons du choix du Groupe Parlementaire Communiste (GPC) 

Les élus africains au parlement français venant défendre les libertés confisquées par la 

colonisation se retrouvent dans une infirme minorité dans « une assemblée de plus de 627 

membres »5. Ainsi, dans un souci de représentation et de besoin de voix massives et concertées, 

M. Lamine Gueye, l’élu du Sénégal et le doyen d’âge des élus africains, suggère 

l’apparentement de tous les élus africains à son parti politique la SFIO. En revanche, Félix 

Houphouët-Boigny propose la répartition des élus africains au sein des trois groupes qui se 

partagent les responsabilités du pouvoir français à savoir : la section française de 

l’internationale ouvrière (SFIO), le Mouvement républicain populaire (MRP) et le parti 

communiste français (PCF) pour plus d’efficacité de leur action parlementaire.  

Ainsi, le Parti Démocratique de Côte d’Ivoire (PDCI), à travers son élu, décide de s’apparenter 

au groupe Parlementaire Communiste (GPC)6. Il était question d’une alliance tactique et 

temporelle avec le groupe parlementaire communiste et non d’un apparentement au parti 

communiste7. C’est, en effet, ce que souligne de M. Auguste Denise, secrétaire général du 

PDCI, dans sa lettre adressée au commandant Ply : « Cet apparentement ne constitue pas 

l’adhésion à l’idéologie communiste mais matérialise l’alliance fondamentale de la classe 

ouvrière française et des peuples coloniaux qui ont un ennemi commun, à double visage, 

capitalisme et colonialisme » (J-N. Loucou (Dir.), 1987 : 22). 

La liaison entre PDCI-RDA et le GPC servit de prétexte à l’administration coloniale pour 

réprimer les militants du PDCI-RDA, suspectés d’être à la solde de Moscou. 

1.2. La persécution du PDCI-RDA 

Cette sévère répression s’est traduite par l’interdiction des activités politiques du PDCI-RDA, 

des arrestations arbitraires de ses militants, des morts et des blessés. 

                                                           
5 ANONYME, Histoire du parti RDA racontée par Félix Houphouët-Boigny, 9 septembre 2012, première partie, 

58minutes. 
6 Le choix du député ivoirien de s’apparenter au PCF pourrait être considéré comme une décision qui s’est imposée 

à lui. En effet, ayant suggéré l’apparentement au sein des trois groupes politiques, les élus des colonies africaines 

se sont empressés de s’apparenter à la SFIO et au MRP, Aucun au PCF. Houphouët-Boigny, initiateur de cette 

méthode n’avait d’autre choix que de s’apparenter au PCF afin que, les élus africains soient représentés au sein de 

ces trois groupes parlementaires. Toutefois, il est important de préciser que le PDCI n’était pas directement 

apparenté au groupe parlementaire communiste encore moins au parti communiste. FHB s’apparente au parti 

progressiste de D’Astier de la Vigerie, parti apparenté au groupe parlementaire communiste. 
7 ANONYME, Histoire du parti RDA racontée par Félix Houphouët-Boigny, déjà cité. 
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En effet, l’administration coloniale prend parti dans le but de briser le PDCI-RDA targué de 

parti communiste en raison de son apparentement au parti communiste français et aussi en 

raison de son influence et son esprit émancipateur, libérateur qu’il inspirait à la population 

indigène. Le contexte naissant de la guerre froide entre bloc occidental et oriental a fait naitre 

un climat de méfiance vis-à-vis des socialistes au point d’éjecter tous les socialistes du 

gouvernement français en 1947 (M. N’Guessan, 2019 : 172). Ainsi, en Côte d’Ivoire, 

l’administration coloniale apporte son soutien aux partis opposés au PDCI-RDA8 lors des 

élections, pire, elle entreprend une véritable campagne de répression en boycottant par la même 

occasion les campagnes de ce parti.  

Les colons français éprouvent une certaine hostilité envers la politique du PDCI-RDA que 

certains, dont : « M. Suchall instituteur métropolitain allant jusqu’à renvoyer de l’école les 

enfants dont les pères sont membres du RDA »9. En plus, elle fait démonter les ponts et refuse 

même la vente du carburant au PDCI dans le seul but de restreindre le déplacement des 

propagandistes du PDCI dans certaines subdivisions électorales (M. N’Goran, 2022 : 302). La 

répression atteint son paroxysme à la suite des évènements du 6 février 1949.  

Le pouvoir colonial saisit le prétexte des troubles pour arrêter huit membres du comité directeur 

du PDCI10. FHB, lui, vit dans la clandestinité. Ainsi, comme le souligne J-N. Loucou (2016 : 

277) la répression des années 49 et 50 se solda par une cinquantaine de morts tous ivoiriens et 

environ cinq mille arrestations. L’inaction du groupe parlementaire allié au PCF face à la 

répression de l’administration coloniale, ainsi que sa politique incongrue sans ambition 

apparente, contraint Félix Houphouët-Boigny à annoncer officiellement le désapparentement 

                                                           
8 Outre le PDCI, le PPCI et les filiales des partis métropolitains, les autres partis politiques naissent à partir de 

1949, à l’initiative de transfuges du PDCI-RDA, encouragés et soutenus par l’administration coloniale pour 

ébranler le « RDA communiste ». En effet, ces formations politiques reflètent des colorations ethniques et 

régionales. Le BDE créé par Djaument s’appuie sur les Krou du sud-ouest. L’UDICI est un parti dont les leaders 

sont tous des Baoulé de la région de Toumodi créé de toutes pièces pour soustraire des voix dans le canton baoulé 

d’où est originaire le président du PDCI-RDA. Quant à l’EDICI, le parti installe ses bases principalement dans la 

région d’Odienné. Ces partis ont ainsi leurs bastions dans les régions dont sont originaires leurs leaders au sein des 

groupes ethniques qui y vivent. Ces partis politiques se forment ainsi autour de leurs bastions électoraux dans 

l’intention de soustraire et limiter le nombre de mandataires du PDCI-RDA dans les différentes subdivisions dans 

lesquelles ils sont implantés. Pour les élections législatives, en raison du caractère national du scrutin, ces partis 

vont se constituer en diverses coalitions électorales afin de mener une propagande d’envergure nationale. 
 

9 Archives de la Fondation FHB, CRDA 436. 
 

10Placés sous mandat de dépôt à la prison de Bassam : René Séry Koré, trésorier du Comité de coordination du 

RDA, Albert Coffi Osmane Paraiso, membre du Comité directeur, secrétaire à la Propagande, Jean-Baptiste 

Mockey, membre du Comité directeur, secrétaire administratif, Bernard Dadié, membre du Comité directeur, 

délégué à la Presse, Williams Jacob, responsable à l’Education, Ekra Vangah Mathieu, secrétaire général de la 

sous-section d’Adjamé, Philippe Lawani Vieyra, secrétaire à l’Organisation de la sous-section d’Adjamé. 
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de son appareil politique avec le PCF le 18 octobre 195011. Félix Houphouët-Boigny décide de 

changer de stratégie en passant de la lutte à la collaboration.  

1.3. L’apparentement PDCI-RDA/UDSR ou la collaboration avec l’administration 

coloniale 

Le général De Gaulle dans son discours d’ouverture à la conférence de Brazzaville déclarait :   

L’Afrique française, comme dans tous les autres territoires où des hommes 

vivent sous le drapeau français il n’y aurait aucun progrès qui soit un progrès, 

si les hommes, sur leur terre natale, n’en profitaient pas, moralement et 

matériellement, s’ils ne pouvaient pas s’élever peu à peu au niveau où ils 

seront capables de participer chez eux à la gestion de leurs propres affaires. 

C’est le devoir de la France de faire en sorte qu’il en soit ainsi. (J-N. Loucou, 

2016 : 240). 

Ainsi, dans la profondeur de cette déclaration, Félix Houphouët-Boigny grand partisan de la 

paix et soucieux de la sécurité et du bien-être du peuple ivoirien initie régulièrement des 

rencontres avec le ministre de la France d’outre-mer, François Mitterrand, sur les questions de 

la politique coloniale de la France. Notamment, de la place et du rôle des Africains dans l'Union 

française telle que définie au titre VIII de la constitution du 27 octobre 1946. Dans ce cadre, 

Houphouët-Boigny convainc François Mitterrand qui selon G. Lisette (1983 : 158) ne veut pas 

manquer l'occasion de réconcilier les meilleurs avec la vraie France.  

Ainsi, pour Félix Houphouët-Boigny, « la rupture avec les communistes suppose 

inévitablement la collaboration avec tout gouvernement légal que la République se sera donné » 

(J-N. Loucou, 1992 : 99). La collaboration est effective en février 1952. « Le 6 février 1952, le 

groupe UDSR et le groupe RDA constituaient le groupe UDSR-RDA. Mais les deux 

mouvements étaient rigoureusement autonomes » (G. Lisette, 1983 : 200). Le PDCI-RDA de 

Félix Houphouët-Boigny trouve en l 'UDSR, le partenaire idéal. C’est en effet un petit parti à 

double facettes : « celui de l'ordre de René Pleven et de l'évolution avec François 

Mitterrand »12.Toutefois, G. Lisette (1983 : 206) atteste que : 

La détente ne s'amorcera réellement qu'en 1953, pour aboutir à la grande 

rencontre franco-africaine d'Abidjan, le 1er décembre 1954, à l'occasion de 

l'inauguration du Palais de l'Assemblée territoriale d'Abidjan, du Palais de 

justice et du lycée de Cocody, où l'on a vu, pour la première fois, Blancs et 

Noirs fraternellement mêlés dans toutes les manifestations. Cette nouvelle 

ligne, dans l'esprit du préambule de la constitution du 27 octobre 1946, devait 

par la suite être progressivement suivie dans l'ensemble des territoires 

                                                           
11 Les élus du Rassemblement Démocratique Africain aux diverses assemblées métropolitaines, constatant que 

l’action commune de tous les élus des territoires d’Outre-mer sur la base d’un programme précis est la meilleure 

formule pour défendre efficacement les intérêts supérieurs de l’Afrique, décident, dans le but de favoriser cette 

union, de se désapparenter des groupes parlementaires métropolitains auxquels ils étaient apparentés jusqu’à cette 

date. (LOUCOU, 2016, p.281). 
12 ANS, 17G/538 (144), renseignements généraux sur la colonie de Côte d’Ivoire 
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d'Afrique Noire d'expression française, avec le concours actif, courageux pour 

l'époque, de quelques français démocrates.  

La collaboration avec l’administration coloniale en bonne marche, FHB par son leadership 

amorce ses actions d’unification des partis et groupements politiques autour de l’intérêt 

commun qui est celui de la réalisation de l’union de toutes les forces vives du territoire. 

2. Les actions de fhb pour l’union des forces politiques 

L’union de tous les fils de la Côte d’Ivoire autour d’un idéal commun a toujours été au cœur 

des préoccupations de Félix Houphouët-Boigny. Si bien qu’il adopte perpétuellement des 

postures afin d’unir toute la classe politique au sein d’une même et grande famille pour la 

construction efficiente du navire ivoire. Ainsi, Félix Houphouët-Boigny va user des méthodes 

officieuses et officielles pour rassembler les partis politiques autour de la vision du PDCI-RDA. 

2.1. Les appels officieux 

La politique d’union des partis prônée par le RDA est à l’initiative de Félix Houphouët-Boigny 

qui s’est préparé de longue main à ces retrouvailles entre adversaires politiques. Ainsi, pour J-

N. Loucou (1992 : 102) : « avant même l’annonce officielle du désapparentement, il 

recommande à son parti d’éviter les frictions avec les partis adverses et de pratiquer la main 

tendue ». En effet, une délégation composée de conseillers généraux : M. Gauze Antoine, M. 

Goffri Kouassi, M. Teflan Basile, M. Bragnon Martin et M. Capry Djédjé et des nommés M. 

Seri Koré René, M. Niahoré Joseph, M. Zohou Paul s’est rendu au domicile de M. Dignan 

Bailly le 23 juillet 1948 au quartier Treichville relativement à un rapprochement éventuel entre 

RDA et SFIO13. L’action entreprise par M. Houphouët-Boigny était d’obtenir de M. Dignan 

Bailly qu’il abandonne la présidence de la section SFIO du territoire pour adhérer au PDCI-

RDA tout en conservant sa qualité de SFIO en vertu de ce que le RDA n’est pas un parti mais 

un rassemblement de tous les peuples africains. Moyennant quoi, sa candidature serait présentée 

et soutenue par le RDA pour les prochaines élections dans la colonie. Ainsi, FHB avait entrepris 

des campagnes de séduction auprès de ses adversaires politiques avant l’appel solennel à 

l’union lancé en octobre 1951.  

De même, au cours d’une réunion organisée par le RDA, le 3 août 1948 de 18 heures à 20 

heures 30 minutes dans la salle du cinéma Comacico au quartier de Treichville à Abidjan, 

Auguste Denise pose la question de savoir : « si l’union est possible dans ce pays avec tous les 

éléments qui s’y trouvent tant européens qu’africains, car le RDA n’a qu’un seul adversaire : le 

colonialisme. Ceux du parti progressiste ne peuvent être considérés que comme des frères 

                                                           
13 A.N.S, Dossier 5 G/44(17), Bulletins de renseignements politiques de juillet à décembre 1948. 
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égarés et non comme des adversaires »14. Ces appels officieux de la main tendue lancés par 

FHB et le PDCI-RDA n’ont cependant pas réussi à vaincre toutes les préventions quant à la 

nouvelle ligne politique du parti. 

2.2. Les appels officiels du 6 octobre 1951 et du 21 mai 1956 

Félix Houphouët-Boigny, suite à ses nombreuses tentatives infructueuses, appelle 

officiellement à l’union des partis à travers un meeting unitaire qui se tient le 6 octobre 1951 

au stade Géo André d’Abidjan. Il lance à cette occasion un appel solennel à l’union de toutes 

les forces politiques en ces termes : 

C’est un appel au calme et à l’union pour l’édification d’une Côte d’Ivoire 

riche et prospère au sein de l’Union française, que je vous adresse aujourd’hui 

(…) l’influence incontestable que le RDA exerce sur la majorité de notre 

population, la confiance particulière que la plupart d’entre vous me 

témoignent, loin de me griser comme d’aucuns seraient tentés de le croire, 

entrainent pour moi de très lourdes responsabilités (…) ce qui compte à nos 

yeux, c’est l’union de tous les hommes de bonne volonté, par-dessus nos partis 

politiques respectifs et dans l’intérêt supérieur de la Côte d’Ivoire, de la 

République et de l’Union française.(…) c’est un vibrant appel à la raison que 

je lance à tous les hommes à toutes les femmes de la Côte d’Ivoire sans 

distinction d’opinion, sans distinction de couleur. Par notre étroite union, 

faisons de la Côte d’Ivoire que nous aimons tous, le plus beau, le plus heureux 

territoire de l’Union française15. 

Suite à ce vibrant appel à l’union des partis, elle le fut partiellement par l’adhésion de la SFIO, 

des indépendants et par quelques membres de la filiale du parti métropolitain RPF (J-N. Loucou, 

1992 : 104). Par ailleurs, toute l’opposition ne s’est pas ralliée au PDCI-RDA. Les appels 

officieux de 1948 et l’appel officiel de 1951 n’ont pas atteint les résultats escomptés. En effet, 

fort de la méfiance quant au changement de la ligne directive de FHB et de son parti le RDA, 

l’opposition lui fait savoir qu’elle entend demeurer responsable de son orientation politique et 

ne pas vouloir se confondre à ce dernier16. Finalement, c’est l’appel à l’union lancé le 21 mai 

1956 au stade Géo André qui eut un écho plus favorable au sein de la classe politique qui finit 

par s’unir au RDA17 à l’exception de quelques leaders dont Dignan Bailly qui s’en ira créer un 

parti ̏ fantoche˝ le Mouvement Socialiste Africain (MSA) en janvier 1957. 

2.3. La réorganisation des structures de base de PDCI 

En ce qui concerne la restructuration du RDA face à l’adhésion des autres partis, elle s’est 

faite sans heurts ni changement de ligne directive. Ainsi, les adhérents des anciens partis 

                                                           
14 A.N.S, Dossier 5 G/44(17), Déjà cité. 
15 Félix HOUPHOUËT-BOIGNY, Discours et message tome 1 : 1945-1959, Abidjan, les éditions FHB, 2016, 

pp. 322-327. 
16 A.N.S, Dossier 20 G/111(144), Bulletins d’informations périodiques. 
17 ANONYME, « Tous les discours du stade Géo-André », in La Concorde, numéro spécial du samedi 26 mai 

1956, p.3. 
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d’opposition deviennent des militants de base du PDCI tandis que leurs principaux dirigeants 

se retrouvent dans le comité directeur du parti. De ce fait se présentent sur les listes RDA. 

Ainsi, les coalitions électorales sont mises sur pieds d’abord en 1957 avec l’Union pour le 

développement économique de la Côte d’Ivoire (UDECI) et en 1959 avec l’Union pour le 

développement économique et social de la Côte d’Ivoire (UDESCI). Ces coalitions 

électorales regroupent, ainsi, les différents partis politiques ayant pris part aux scrutins entre 

1946 et 1956 avec leurs différentes structures et mouvements de soutiens qui intègrent ceux 

du RDA monopolisant par la même occasion toute la scène politique du territoire colonial.  

Cette nouvelle ossature de l’environnement électoral traduit l’hégémonie du PDCI-RDA de 

Félix Houphouët-Boigny sur l’ensemble de la colonie qui d’un parti hégémonique devient un 

parti unifié au seuil de l’universalisation du suffrage. 

 

3. FHB : de la préparation à l’autonomie au parti unique 

FHB a joué un rôle de premier plan pour l’adoption du projet référendaire instituant la 

communauté franco-africaine suite à  laquelle la Côte d’Ivoire devient une République 

autonome. L’horizon de l’indépendance perceptible, FHB utilise des artifices juridiques pour 

faire du PDCI-RDA le seul parti politique des ivoiriens à la proclamation de l’indépendance le 

7 août 1960. 

3.1. Le rôle déterminant de FHB pour le « Oui » au référendum de 1958. 

Félix Houphouët-Boigny, siège au comité consultatif en charge de préparer l’avant-projet du 

référendum. Par conséquent, il approuve la politique de la communauté prônée par le général 

De Gaulle et appelle la population à voter pour le « OUI » au référendum du 28 septembre. Par 

ailleurs, F. Simonis (2008 : 62) soutient que lors de la visite de Charles De Gaulle, dans le but 

d’obtenir l’adhésion de la population africaine à la communauté proposée, M. Houphouët-

Boigny, soucieux du bon déroulement de ce meeting fait arrêter et détenir les opposants hostiles 

à la communauté dans les locaux de la sureté. Pour L. Gbagbo (1983 : 24), FHB se déchaine 

contre les partisans du « NON » en prenant des mesures qui partent de l’interdiction du Parti 

Républicain Africain (PRA) de faire campagne (sous prétexte qu’il n’était pas officiellement 

reconnu) à la chasse à l’homme. Maître Adam Camille, membre influent est contraint à l’exil 

en Guinée. Le silence frappe le milieu étudiant et syndical. 

 Ainsi, l’attachement de FHB au projet communautaire de la France avec les territoires d’Outre-

Mer est indéniable. D’autant plus qu’il est l’un des auteurs du texte constitutionnel à soumettre 

au référendum. C’est ainsi que, lors de son discours au cours du meeting tenu au stade Géo-

André d’Abidjan, le 7 septembre 1958, M. Houphouët-Boigny affirme : 
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En ce qui nous concerne nous de la Côte d’Ivoire, nous du RDA, je ne vois 

pas comment le RDA ne se trouverait pas satisfait par le texte constitutionnel 

qui a été élaboré, je ne vois pas comment le RDA pourrait tuer cet enfant qui 

est le sien, en refusant de voter « OUI » (…) Je veux compter sur toute la 

population ivoirienne pour donner l’exemple, à commencer par mes frères 

métropolitains, qui, tous doivent se faire inscrire. L’abstention serait en effet 

une lâcheté. Il faut voter « OUI » (…) Encore un effort, mes frères 

métropolitains et africains, le but n’est pas loin, il est là, à notre portée : la 

communauté franco-africaine humaine, égalitaire et fraternelle. Nous devons 

réussir cette expérience unique au monde pour le plus grand bien de la Côte 

d’Ivoire (…)18. 

Pour lui, la Côte d’Ivoire ne saurait prospérer sans l’aide de la France.  Par conséquent, il 

exhorte la population à ne pas tenter le piège de la sécession à travers une indépendance trop 

vite acquise sans expérience et non préparée. Houphouët-Boigny appelle ainsi la population 

africaine mais aussi métropolitaine à l’union autour du projet communautaire qui selon lui 

n’apporterait que du bonheur aux différents peuples (M. N’Goran, 2022 : 126). Avec beaucoup 

d’images, s’adressant aux métropolitains sur l’enjeu de cette constitution, il utilise un proverbe 

africain pour ainsi rendre plus explicite ses propos lors de son discours. Ce proverbe : « qui 

veut qu’un père nourrisse son enfant jusqu’à ce qu’il lui soit poussé des dents afin que l’enfant 

le nourrisse quand il aura perdu les siennes »19. Enfin, il les exhorte à voter massivement en 

faveur du référendum en ces termes : « Pour ce qui est le plus cher à nos cœurs, pour le triomphe 

de la fraternité entre les peuples, tous, quelle que soit leur appartenance politique, votez 

unanimement avec nous « OUI » à la constitution »20. Le discours de Félix Houphouët-Boigny 

eut un écho très favorable auprès de la population métropolitaine. En effet, outre l’action du 

PDCI-RDA dans la sensibilisation des électeurs pour l’adoption du projet de constitution par 

voie référendaire, les grandes maisons de commerce depuis leur adhésion à la politique d’unité 

politique en 1956 s’étaient rangées du côté du RDA. En effet, à travers toutes les actions de ce 

parti, qui de par son action, est devenu un parti de gouvernement. La chambre de commerce à 

travers l’allocution de M. Agostini, président de la commission permanente de l’Agence de 

Télécommunication de Côte d’Ivoire (ATCI), représentant la chambre de commerce de la Côte 

d’Ivoire, interpelle toute la population métropolitaine de la Côte d’Ivoire en la remerciant de 

son action incessante pour le rapprochement fraternel de tous ses habitants à se ranger du côté 

du PDCI-RDA pour les éminents services que ce parti politique rend à l’Union Française21. Le 

Général De GAULLE, impressionné par l’étape d’Abidjan, prenant la parole au stade Géo-

                                                           
18 Félix HOUPHOUËT-BOIGNY, Discours et messages, Op.cit., p.621. 
19 Félix HOUPHOUËT-BOIGNY, Discours et messages, Op.cit., p.621. 
20 Ibidem 
21 Cf., La Concorde, Loc.cit., p.3. 
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André d’Abidjan le 25 août 1958, rend un vibrant hommage à Félix Houphouët-Boigny. Il dira 

en substance :  

Me voici à Abidjan. Là aussi, l’accueil est magnifique, organisé par le 

Président Houphouët-Boigny avec le concours de la population. Ce pays, en 

effet, tout comme l’homme qui le dirige n’éprouve aucune hésitation et me le 

démontre sur le stade Géo-André où je prends la parole devant une immense 

assistance22. 

FHB a joué un rôle de conception et de mobilisation pour le vote massif en faveur du OUI. Il a 

personnellement conduit la propagande électorale dans les cercles de Korhogo, Man et 

Gagnoa23. Le oui au referendum débouche sur l’adoption de la Vème République. La Côte 

d’Ivoire devient une République au sein de la communauté le 4 décembre 1958. Toutefois, les 

dispositions transitoires24 de la communauté laissaient la possibilité aux territoires d’accéder à 

leur indépendance. Cependant, avec un paysage politique encore affecté par des dissidences, 

FHB va user de génie et par d’artifices juridiques pour phagocyter tous les leaders politiques 

au PDCI-RDA. 

3.2. Du démantèlement des partis à l’adoption de mesures imposant l’unicité politique 

Félix Houphouët-Boigny veut que son pays parvienne à l'indépendance dans l'union et dans la 

solidarité. Devant la nonchalance et même la réticence de certains hommes politiques à adhérer 

à son idéal, il mettra tout en oeuvre pour les avoir avec lui ou à défaut les réduire au silence (M. 

Kangah, 2009 : 209). Officieusement, le président du PDCI-RDA a mené une politique de 

division des autres partis politiques. Sa méthode consiste en ̏ l’achat ˝ des dirigeants et militants 

indépendants. Le cas de Vamé Doumouya est flagrant. Puisque, lors des élections législatives 

du 17 juin 1951, Félix Houphouët-Boigny finance sa candidature ainsi que sa campagne 

électorale. Même s’il n’a pas été élu, il aura contribué de par sa dissidence à diviser les 

indépendants, véritables concurrents du RDA. De même, FHB n’a pas eu du mal à ramener 

Etienne Djaument, dissident PDCI, fondateur du BDE dans le giron de son parti. En effet, 

endetté, cupide et reconnaissant les largesses financières de FHB, Etienne Djaument ne fit pas 

de difficultés à ce dernier quand il l'approcha. (M. Kangah, 2009 : 211). 

                                                           
22 Charles De GAULLE, Mémoire d’espoir : le renouveau 1958-1962, Hérissez-Evreux, Plon, 1970, 314p, p.59. 
23Archives de la Fondation FHB, dossier 2 D-120, répartition des responsables de la campagne du référendum par 

secteurs territoriaux. 

24 Le texte constitutionnel relatif à la communauté ne permettait pas l’existence d’États indépendants, en dehors 

de la France. IL fallut donc recourir à une révision constitutionnelle, notamment celle du titre XII sur la 

Communauté (en ses articles 85 et 86) qui fut adoptée le 12 mai 1960 par l’Assemblée nationale française. Cette 

révision autorisait tout Etat membre de la Communauté à accéder à l’indépendance par des accords négociés sur 

le transfert des compétences communes ; ou un État indépendant à adhérer à la communauté sans perdre sa 

souveraineté. FHB à Paris le 3 juin 1960, demande au Général DE GAULLE le transfert des compétences sans 

signatures préalable d’accords de coopération. 
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Progressivement par sa politique de déstabilisation de l’opposition, par l’achat des leaders 

politiques, FHB a su regrouper les dirigeants des partis autrefois opposés au PDCI-RDA. 

En somme, FHB, premier ministre du gouvernement élu à la suite des élections législatives du 

12 avril 1959 avec des mesures de coercition25 et lois électorales26 a institué le parti unique de 

fait avec le PDCI-RDA comme seule formation sur la scène politique ivoirienne à la 

proclamation de son indépendance. Ainsi, FHB ayant éliminé toute opposition, il est le seul 

candidat à la magistrature suprême du 27 novembre 1960. 

Conclusion 

En définitive, il convient de retenir que Félix Houphouët-Boigny de par son génie et son 

leadership a dominé l’arène politique ivoirienne. Il a su diriger le PDCI-RDA, son appareil 

politique, au sein d’alliances afin d’atteindre des objectifs précis selon des périodes 

déterminantes. Homme de paix et de dialogue, il n’a cessé de faire la promotion de l’unité au 

sein de la classe politique pour la formation d’une grande et même famille afin de construire de 

façon efficiente le navire ivoire. De concert avec l’administration française, FHB a travaillé 

pour l’adoption du projet référendaire instituant la communauté franco-africaine suite à laquelle 

la Côte d’Ivoire devient une République autonome. Premier ministre de la jeune République, 

FHB proclame l’indépendance de la Côte d’Ivoire le 7 août 1960 avec le PDCI-RDA comme 

seule formation politique. 
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